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Pour complèter l'illusion l'impression est excellente au point devue typographique et ce bel in-octavo se présente comne s'il sor-tait de chez l'un de nos meilleurs éditeurs.

IV

Le livre de M. l'abbé Desmazures " Faillon n'a' pas
passé inapperçu en France. Nous lisons ce qui suit dans
la livraison du 15 juin de la Revue du Monde Catholique sous
la signature de R. Martin.

M. l'abbé Desmazures vient de publier un important travail surun digne prêtre, dont le nom est bien connu dans la science fran-'aise et dans la littérature américaine. M. Faillon, sa vie et sesouvres, tel est le titre de cet ouvrage, qui nous permet de contem-pler un des plus vastes et des plus nobles monuments élevés à lareligion et à l'histoire.

Après avoir donné un résumé de la vie 'de M. Faillon et
de ses Suvres, l'auteur ajoute :

Il me reste maintenant à faire connaître le style et la manièrede M. l'abbé Desmazures. La citation du portrait de l'historiendu Canada suffira, je pense, pour remplir cet objet:
" M. Faillon avait en toute sa personne un mélange admirablede noblesse et de modestie ecclésiastique, de grandeur et de déli-catesse. Il était d'une taille au-dessus de l'ordinaire, avec uneapparence remarquable de force et de santé. Sa tête était puis-sante, ses traits grands et réguliers, d'une pureté et d'une délica-catesse remarquables. Son visage, emprunt de finesse et de dou-ceur, frappait par une complexion claire et transparente, accompa-gnée d'une chevelure blonde et abondante, qui environnait sonvisage comme -d'une auréole lumineuse. Quant on le voyait lapremière fois, on était frappé de són air de distinction; et quantil apparaissait dans une assemblée, il était aussitôt remarquéentre tous.
" Il avait l'air noble, doux et calme, et une modestie aisée etsans contrainte. Ses yeux étaient souvent baissés par l'étude ;quand il les relevait, ils paraissaient d'une limpidité extraordi-naire et d'une pénétration frappante.
" Sa piété était basée sur une foi profonde; son amour de l'étudesur un désir ardent de glorifier Dieu. Ces deux dispositions sefortifiaient sans cesse, s'accroissaient mutuellement. L'étude nour.rissait sa piété, et sa piété le soutenait dans tous ses travaux."J'ai souligné le mot complexion , pris dans le sens anglais, aulieu de teint. Le voisinage des Anglais, je l'ai déjà fait remarquer,influe d'une façon malheureuse sur les littérateurs canadiens, quileur empruntent trop souvent leurs mots et leurs formes. Il estbien difficile, je l'avoue, de résister à l'influence du milieu où l'onvit, mais il ne faut pas oublier non plus la part de la volonté. Que


